
GAZETTE DE VIENNE,
DU SAMEDI is JUILLET 1766.

De Lîsbonnb, h $ Juin,
a reçu avis de la Baye

Dons-les Samts qu’au^ ^11?' Wôis de May dernier la
Fiotte de retour étoit
prête à en partir avec

une Cargaifon, confiftant entre autres
en 14 mille caiffes de fucre.

D* Turin, le is tyűn.
Sa Majefté a ordonné aux Evê¬

ques & aux Juges de fes Etats de
prendre les mefures néceffaires pour
qu’on veille dans leurs Dîocèfes &
Pépartemens refpe&iis , à Tendere
exécution duManifeile du Sénat, re-,
lativement aux attroupemens des fai-
aéans & gens fans aveu. Le Préfet
de cette Capitale a déjà écrit en con-
féquence une lettre circulaire aux Syn¬
dics , Conieillers & autres, de l’Hô¬
tel de Ville de cette Communauté ; &
le Cardinal Rovero, nôtre Archevê¬
que, a fait publier un Mandement

pz- lequel iî elî ordonné à tous les
Curés, Reéteurs, Sacriftains, Chape-
Lins & Prêtres Séculiers ou Réguliers
de ceDiocèfe d’empêcher abfolument
qu’on ne mendiât dans leurs Eglifes.

De Nrcs, le 8 Ífuin.
Un Forçat des Galeres qui font

dans le Port de Vilkfranche , ayantété atteint & convaincu d’avoir jette
par terre l’Hoide confacrée qu'il a-
voit reçue à la Communion , a été
condamné par le Sénat de cette Ville
à être pendu & jetié enfuite au feu.
Le Roi a confirmé ce Jugement qui
a été exécuté ici hier. Un autre For¬
çat âvoit retenu le bras du criminel
au moment que celui-ci fe difpofoit à
ramaffer l’Hoftie dans le deffein d’ydonner des coups de couteau, pouren faire, difoitii, fortir du fang. Sa
Majefté, ayant été informée du zèle
de celui qui avoit empêché cette nou¬
velle profanation , a ordonné qu’onle fit fortir de la chaîne à laquelle



il avoit été condamné pour fiit de,
^contrebande.

Ve Cadix le 6 Juin.
Le Vaifleau de guerre Epagnol lu

Pvincejfe & la Frégate de guerre An-
gloife le Beal-Caflle arrivèrent derniè¬
rement en cette Baye : le premier
vient de Cart igene du Levant & l’autre
de Gibraltar . L.’Amazone, FrégAte de
guerre Hollandoife -, appareilla ^ le 3,
pour la Hallinde .

On mande à'Algefiras que FAmbaf-
fadeur du Roi de Maroc y eft arrivé
a vec fa fuite & les préfens deilinés au
Roi. Ces préfens conflftent en qua¬
tre chevaux, autant de chameaux &
un pareil nombre de dromadaires : il
devoit y avoir außi un lion4 mais on
dit, que cet animal , ayant brifé fa
cage à Tanger, s'eft échappé & a ga¬

gné la campagne . L ’ Ambaffadeur
Maure a relié quelques jours à Alge/i-
ras d’où il eft parti pour Madrid efeor-
té d’un détachement que lui a donné
le Commandant des Lignes de S. R çb.

De Paris le 30 Juin,
Adrien-Maurice Duc.de Noaille 's

Pair & premier Maréchal de France:
Chevalier des Ordres du Roi & de la
Toifon d'Or ; Gouverneur & Capitai¬
ne • Général des Comtés & Vigueries
de Roujfillon , Confient (k Cerdagne ; Gou¬
verneur des Villes & Citadelle de
Perpignan; Miniftre d’Etat ,• ci-devant
Capitaine de la premiere Compagnie
des Gardes du Corps du Roi ; Gou¬
verneur & Capitaine des ChaiTes de
Saint -Germain-en Laye & Capitaine-
Général des Troupes de Sa Majellé
Catholique, eft mort, le 24 de ce mois,
dans la quatre vingt-huitième année
de fon âge, étant né le 29 Septembre
1678. Le Maréchal de Noailles afer-
vi pendant foixante -quatorze ans le
Roi, dans fes Confeils, dans les né¬

gociations & dans les armées ; & en
toute occafion il s’eft diftingué par fes
lumières, fon zèle, fou défintéieffe-
ment & fa capacité.

De Londres , U 24 Juin.
Le 19 de ce mois, le Roi , étant

en fon Confeil, figna 20 Oétrois pour
des Terres dans la Floride Orientale en
faveur de quelques Perfonnes de rang
& de fortune, qui fe propofent d’y
former inceiTammentdes Etablillemens,
vû qu’il appert que l’air y eft pur,
le terroir fertile & propre à cultiver
du Suere, du Coton, & de l’Indigo,
outre les produ&ioas fpontmées du
Pays, On continue à faire dans les
trois Royaumes des envois très con-
ftdérables de Marchandifes & de Ma¬
nufactures pour Y Amérique Septentrio¬
nale & les Indes Occidentales. D'un
autre côté , on apprend , que les Ef-
pagnols ont enlevé 7 Bâtimens Aiglois
dans ce Pays-là, partis de la Barb.ide
& de la Providence pour la Nouvelle-
Efpagne ; & que nos Amiraux dans
cette partie du monde avoient déta¬
ché des Frégates pour s'inftruire du
fait & en demander fatisfadioa .

Hier/il arriva une Malle de la
Nouvelle-York. Suivant les Lettres
des Provinces du Continent des der¬
niers jours d’Avril & des premiers de
Mai, qu’elle nous a apportées , la ré¬
vocation de l’Aéte du Timbre n’étoit
pas encore généralement connue dans
toutes les Colonies ; Mais dans celles
où elle étoit parvenuë, on avoit fait
de grandes Réjouilîances publiques.
Les affdres du Commerce avec la
Grande-Bretagne & ['Irlande s'y réta-
bliiïbieat fur un pié plus étendu que
jamais. On y regardoit Mr. Pitt com¬
me le Libérateur de la Patrie : Dans
plufieurs endroits on avoit établi des
Soufcriptions deftinées à élever des
Monumens pour éterniferfa mémoire.

Aujourd'hui, les Propriétaires des
Billets du Canada ont tenu une Af-
femblée, dans laquelle il a été ques¬
tion de produire & attefter leurs créan¬
ces afin de les envoyer en France
pour être liquidées

Du 27
Quelques Dépêches , arrivées de

['Amérique Septentrionale le 23 de ce
mois, ont donné lieu à plufieurs en¬

tretiens entre les Miniftres du Roi.
La



La Chaloupef dépêchée à la Nourdie-
Yorck par les Négocians de Londres,
& qui fit voile de Plymouth h 20 Mars
dernier, ayant fait un voie d’eau au
&9me. degré de latitude & au $inie. de
longitude Occidentule^ fut affiliée le 13
Mai par un Navire, qui la conduit
le ai à Eviftol C'ell pourquoi la Nou¬
velle de la révocation de l’Aéte du
Timbre n’étoit pas généralement con¬

nue dans tout le Continent au départ
du Paquet Bot, qui fit voile de la
Nouvelle York le 7 du même mois de
Mai, & qui arriva à Falmoutb le 22 du
préfent mois deJuin. Les Dépêches,
expédiées aux Gouverneurs de ces
Colonies en confequence de cette ré¬

vocation, ne leur étoient pas encore
parvenues au départ de ce Baquet-
Bot ; en forte que le Peuple étoit
toujours dans rimpatience d’apprendre
de fource une Nouvelle fi agréable
pour VAmérique & íi propre â rétablir
l’amitié & la bonne harmonie entre la
Grande Bretagne & fes Colonies de VA-
nwique. Les Dépêches des Gouver¬
neurs portent, dit-on, entre autres,
que dans plufieurs Provinces le Peu¬
ple avoit prémédité des deiîeins dan¬

gereux à la tranquillité publique &
aux liaifons intimes , qui doivent na¬

turellement fubfifier entre YAngleterre
& fes Colonies, au cas que TA été en
queilion n’eüt pas été révoqué ; Et il
paroit, que toutes les précautions des
Gouverneurs n’auroient pas été ca¬

pables de mettre des bornes aux voies
de feit, auxquelles ce Peuple fe fût
certainement livré ; Mais maintenant
il n’y a plus rien à craindre par ra-
port à l’Aéle du 'limbre. Il reite feu¬
lement à favoir, fi les Américains fe
feront conformés volontairement &
fans répugnance à toutes les ilipula-
tions de l’Aéte pour aiïurer leur dé¬

pendance de la Couronne Britanique.
La prochaine Malle de la Nouvelle-
York nous apprendra leurs difpofitioms
à cet égard. L’Egmont, Frégate du
Roi, arrivée le 24 de cette Colonie à
Portsmouth, a auifi apporté des Dépê¬

ches de la part dos Gouverneurs des
différentes Provinces de T Amérique*
Septentrionale.

Le 22 le Gouvernement expédia U
Frégate, YAvanture, avec des Dépê¬
ches à Mr. Lyttleton , Gouverneur de
la Jamaïque, & aux Commandans des
Vaiffeaux du Roi aux Indes Occidenta¬
les, Mr. Lyttleton eft, dit-on, rappel-
lé. Les Amiraux font chargés de fai¬

re d’exa&es recherches au fujet de
l’enlevement de plufieurs Bâtiment*
Anglais dans ces Mers-là par les Es¬

pagnols , On aifure , que le Duc de
Richmond, Secrétaire d’Etat , a fait an
Prince de Majferan, Ambaifadeur d'Efi
pagne, de férieufes Repréfentations fur
ce fujet, & fur l’affaire de la Rangon
de Manille dans une Conférence, qu’ils
ont euë avant hier.

Le Comte de Guerchy, Ambaifadeur
du Roi de France, eft parti pour aller
pafler quelque tems à Paris. Mr Du¬

rand, qui fait par interim les fondions
de Miniftre de S. M. Très - Chrétienne,
a déjà eu quelques entretiens avec les
Miniftres du Roi.

Le Général Pultney réfigna hier le
Pofte de Gouverneur de Hull, & ce¬

lui de Colonel du lyne. Régiment d’in¬
fanterie. Le Roi a conféré le Régi¬
ment au Duc de Gloceßer ; & le Gou¬
vernement eft refervé au Général Ir¬

wine, Gouveur de Gibraltar, qui s’eii
acquis beaucoup de réputation par fa
conduite dans le dernier démêlé avec
le Gouverneur E'pagnol de St Roch.

Le Colonel O ■ Hara, Gouverneur
de Sénégambie fur la Côte YAfrique , a
envoyé à la Cour des Copies de quel¬
ques Traités de paix & de commerce,
qu'il a conclus avec les Princes de
cette partie de la Côte. On dit,qu’ils
font très-avantageux à ïAngleterre; &
que les Maures , qui apportent les
Gommes de l’interieur du Pays, au¬
ront le libre paifage jusqu’aux Forts
& Et bliffemens Anglais fur les Côtes,
de ce Pays là. Il part aujourd 'hui un
Exprès, pour aller remettre des Ins«;
truitions à Mr. O Hara.

Les



Les PartiCans de la Compagnie des
Indes travaillent à juftifier la conduite
qu’ont tenue les Dire&eurs dans TAf-
femblée générale le 18 de ce mois;

-Ils ûnfinueBt, qu’il eft à propos d'at-
-tendre des Dépêches m reux détaillées;& plus decifives de la part du Lord
Vtive, avant que de convenir d’une
augmentation de Dividendes, &c. En
•attendant, fes Dire&eurs font vi ve¬

ment cenfurés, & les Allions de la
Compagnie font dans un état variable .

De Hambourg le 2 Juillet.
< Suivant les Lettres de Stockholm du 17
Juin le Committé Sécréta donné à con-
noitreaux Etats du Royaume, qu’on
en a agi quelque fois aifez particulière¬
ment à l’égard de la collation des Em¬

plois. Le Baron Guitave Reuterholm
avoít été entre autres nommé le 19
Mai i/da. Commiffaire de la Banque
avec plein Appointement . Cette no¬

mination s’étoit faite fur un fonde¬
ment fmgulier. Le Maréchal du Pays
avoit fait connoître à la Députation
de la Banque, que le Baron Reuter-
bûbn, fe difpofoit à porter à la Dicta¬
ture de l’Ordre Equeßre quelques Re-
préfentations contre l’économie de la
Banque ; Surquoi la Députation, pour
empêcher que par ces Repréfentations
les efprits déjà divifés, ne le fulfent
davantage , avoit réfolu de gratifier le
Baron Reuterholm de cette façon ; Et,
pour que la Banque ne s attirât du
chagrin à fes propres fraix, en met¬
tant au nombre de fes Officiers ac¬

tuels le Baron Reuterholm , qui ne lui
paroifibit pas des plus aftè&ionnés, la
Députation trouva bon de lui affigner
l’Appointement complet, en l’affran-
chiiîant entièrement du fervice, à la
îeferve de l’infpeétion des Terres hy¬

pothéquées à la Banque dans telle
Province, qu’il choiliroit pour fa ré-
fidence.

Le Committé Secret a de plus don¬

né à connoître aux Etats,
}que l’état

des Salaires à la Banque s’elt extra¬
ordinairement accru.

En 1739 lorsque la Banque,en con¬
formité de fa fondation, n’étoit pour¬
vue que d’argent comptant, ou du
moins qu’il ne rouloit point de Bil¬
lets au delà des Efpèces qu’elle avoit
en caiiTe, l’état des Salaires étoit bien
modique en comparaifon de ce qu’il
eft aujourd’hui. Ce changement a été
produit par l’augmentation des Offi¬
ciers & l’habitude qu’on a prife de
payer les Appointemens en Ecus.

En 1739 il en a coûté à la Banque
20525 Thalers , 17 Oer & un tiers,
monnoié de cuivre.

En 1754 les Salaires ont abforbé la
Somme de 875 mille 349 Thalers, 29
Oer, monnoie de cuivre.

Sur le même principe, les Hono¬
raires des chargés de plein pouvoir de
la Banque ont monté en 1739 à 1728
Ecus en Carolines , & en 1754 370500
Thalers, monnoie de cuivre.

Les fraix, qu’ont occafionnés les
petits Billets de Banque, mis en vo¬

gue en 1745, ont été en 174Ő à 17355
Thalers, 8 Oer, monnoie de cuivre;
& depuis jufqu’en 1754 ils font montés
à 4 millions, 64 mille,961 Thalers, 28
Oer.

Pour maintenir ce Syftême, la Ban¬

que a établi à fes fraix un Moulin à
papier, qui lui coûte.

io5 Ducats.
4224 Ecus, 23Efcalins.
2000 Florins , argent de Hollande^

895324 Thalers, Monnoie de cuivre,
O a payé du vieux Linge à Hm-

bourg 2600 Ecus en Efpèces.
384447 Thalers , 17 Oer, en Lettres
de change & cuivré.

En outre, la Députation de la Ban¬

que a jugé à propos de fe pourvoir
d’un Magafin en propre pour le vieux
Linge ; Et ce Magafin lui a coûté
24000 Th »lers, monnoie de cuivre. .

De cette façon, dit le Committé Se¬

cret en finiífant fon Mémoire, &ß
Ion continua la même économie, tout le
gain de la Banque fera bien-têt abforbé.
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Dî? Fiorence fe ï6 Ijuin.
Mgr. l’Archiduc Grand Duc & Madame rArchiducheiTe Grande Du-

cheûe étant partis mardi 24 de bon matin de ia fólia deli' Imperiale, arrivè¬
rent vers les 8 heures & demie à L porte Romaine & furent falués de 101 .

pièces de canon.
Leurs AlteiTes Royales y étoient attendues par quantité de NobleiTe

& firent leur entrée en cette C ipitale de la maniéré fuivante,
Un Archer à cheval ouvroit ia marche, & étoit fuivi d’un détache¬

ment de 100 Dragons.
Enfuite venoient un Officier des Ecuries Royales en Uniforme bleu

galonné d’or : .12 chevaux de main de S, A. R. conduits par autant de
palfreniers : la livrée de M- M. les Chambellans, Confeiliers d’Etat &
Grands Officiers de la Cour ; celle de L. L. A. A. R- R : les Officiers de
leur maifon les uns en Uniforme ecarlate, veíte de foye verde galonnée
d’or, les autres en uniforme bieu g.rni d’un double galon d’or î Leurs
Pages vêtus de velours cramoili galonné d'or fur toutes les coutures ; les
Trompettes & Tymballes de la Garde Noble; Deux Fouriers en uniforme
gros bleu richemént galonné d’or : M. M. les Chambellans & autres poiïe-
dans des emplois de la Cour marchant en deux files : S. A. R. Mgr. lë
Grand Duc en habit de Drap d’or , couvert de Diamans & d’autres pierres
précieufes, ayant le bâton de commandement à la main & montant un fu-
perbe , cheval à’E/pagne , dont l'équipage.- étoit auifi chargé de pierreries ;
Le Grand Ecuyer marchoit à pied à fa gauche, le Vice Grand-Chambellan
à fa droite & chacun d’eux étoit accompagné d’un Ecuyer. La Garde
Noble à cheval fuivoit immédiatement, ayant les Officiers à fa tête. '

Après cela venoient un fécond Archer à cheval, précédant m Carolîedelà Cour attelé de fix chevaux, dans lequel étoit le Grand Maître dé la
Maifon de Madame la Grande Ducheife & celui dans lequel étoit S. A, R.
toute brillante de Diamans avec Sa Grande Maîtreife fur le devant. Ce
carolîe étoit fuivi de deux Ecuyers, de deux Pages à cheval & de 5 Gardes
Nobles ainft que de 4 autres Carofiestous attelés de 6 chevaux dans lesquelsetoient les Dames de la Cour & enfin d’un cinquième de parade. La marche
étoit fermée par une Compagnie de Grenadiers avec fa mufique militaire.

Arrivé fur la Place nommée Place du Grand Duc, Mgr. l'Archiduc Lé?»-
po/i accompagné du Feld-Maréchal Marquis de Boita alla s’aifeoir au bruitdu .canon des deux Fortereffes fur un Siège d’argent maffif, relevé d’or, orné
de pierres précieufes & placé fous un Trône, élevé à l’arcade qui forme le
milieu .de la place Le Marquis de Bfitta , M. M. les Confeiliers
d’Etat, Chambellans &c. fe rangèrent fur la Droite & au bas de. ce
Trône, le Vice Grand-Chambellan ainfi que le premier Msgiftrat & les
plus anciens Membres de ce Corps iur ia gauche,

Machnie l’Arch ducheife étoit avec toute fa Cour fur une temifedu vieuxPalais, d’où File vit L ceremonie.
Mgr. le Grand-Duc s’étant placé comme on vient de le dire, un Hé¬raut lut à haute voix l’ordre par lequel S, A- R. intimoît aux Sujets, Vaf.

faux, Feuditères & lieux fournis au Grand Duché de Tofcane de venir prê¬
ter



ter pendant la matinée du 2+ l’obeiftmee, Thomage & le Tribut, fuivantl’ordre dans lequel ils feroient appelés.
Le premier qui le fut, étoit un homme à cheval, véto de velours

cramoifi, Téquipage dé même, & qui reprefentoit la ville de Pife, & por¬tait ^ U main un petit Drapeau aux armes de cette ville & un autre drapeau
envoyé par les Comtes de Marmma. II fut immédiatement fuivi par 130
hommes auûi à cheval, qui repréfentoient les Villes, Terres, Châteaux &c.
tíu Domaine de Florence, auquel celui de Pifé eft annexé. Ils étoient divi-
fês en deux lignes au milieu desquelles paroiffoient les Feudataires ou hom¬
mes à cheval, envoyés par les PoffeiTeurs de terres Fiefs &c. avec des
Eibiffiers portans des Banderoles de foye blanche fur lesquelles on lifoit
en grand Caraêtere les noms de ces differens lieux & Terres &c. Des
Trompettes marchoient à leur tête.

Quatre Chars extrêmement bien décorés & envoyés des Terres de
Barga, de Fuceccbio, di Monte Catini à de Montopoli% anciennes conquêtes du
peuple Florentin , lesquels avoient fervi autrefois à porter à Saint Jean -
ßaptiße m Tribut de Cierges, pjfferent enfuite devant S. A. R. ainft que
le fupetbe char donné autrefois par la monnoye de Florence & confacré
aû même ufage:ce dernier char au haut duquel eil l'effigie du Saint,étoit ti¬

ré par 6 chevaux harnachés à l’antique, les Conducteurs vêtus de même,
& fuivis de quelques prifonniers délivrés des priions délie Sün be, qui por-
toient à la main une branche d'olivier.

D’Etat de Siene étoit reprëfenté par un homme à cheval envoyé par
la ville de ce nom, vêtu de velours blanc & noir, portant fur ce vête¬
ment les armes de la même ville, il tenoit d’une main un petit drapeau
suffi de femblable velours & de l’autre un grand Vafe d'argent, où étoit
feulptée une Louve allaitant Romulus & Remue.

Après lui paroiffoient deux Etendards précédés de Trompettesr on
▼oyoit fur l'un une Brébis qui forme les armes de nos manufactures de Laine,
& fur l’autre une Porte , qui forme celles de nos manufactures de foye.
Ces Etendards étoient portés par deux hommes à cheval magnifiquement
vêtus. Les Feudataires du Domaine Sienois, tous à cheval marchoient a-
jprès eux, accompagnés chacun d’un homme de livrée & de differens hom¬
mes. à cheval en eafque noire portans près de 100 Etendards ou Bandero¬
les de velours blanc bordés de noir avec les Armes de àiene & les noms
de differents lieux, Terres &c. Enfin on voyoit le chariot attelé de 3 che¬
vaux, fur lequel de jeunes Gens vêtus à l’antique foutenoient la Baniere
de Saint ^em, après laquelle marchoit celle deftinée à la courfe qui doit
avoir lieu le jour de St, Pierre.

Tout ce qui compofoit les differentes Troupes, dont on vient de par¬
ler, alla fe ranger enfuite fur la place de St. Jmh & après que la ceremo¬
nie fut finie, leurs Aiteffes Royales fe rendirent à pied à l'Eglife de ce
nom r où Elles préfenterent au Saint Précurfeur une offrande de Cierges r
après quoi Elles retournèrent à la Villa deli Imptriak dans le même ordre
«gn’elies en étoient venues.

De Vienne le ra juillet .
La Cour a été en Gala à Luxembourg avant-hier 10 de ce mois à l’ocy

cafion de la Fête de Ste. Amelie , dont Madame l’Archiducheffe IV*. port«
le nom, & S. A. R. a reçu à cette occffion les compliments des Minif-
tres de cette Cour, des Ambaffadeurs & Miniffres Etrangers & de la prin¬
cipale Nobleffe des deux Sexes.

Hier la Cour a encore été en Gala à foccafton du jour anniverfaire
de 1* naiffance du Frince Albert de Saxe.
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